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Les serpents et leurs pattes

Il y a fort longtemps les serpents ne rampaient pas. Ils possédaient quatre 
grandes pattes recouvertes d’écailles brillantes. Au bout de chaque patte de 
grandes griffes noires claquaient sur le sol. Et leur longue queue fouettait 
l’air derrière eux.
On les confondait souvent avec les gros lézards. Mais les serpents étaient 
bien plus rapides et plus cruels.
Ils couraient si vite que personne ne pouvait leur échapper. Lapins, souris, 
oiseaux, grenouilles… Ils attrapaient tout le monde. Les autres animaux 
craignaient de sortir de leurs terriers. La forêt était devenue silencieuse.

Un jour tous les animaux se réunirent. Le vieux Hibou prit la parole :
« Nous n’en pouvons plus. Les serpents à pattes chassent jour et nuit. 
Bientôt il n’y aura plus personne dans la forêt. »
Alors ils décidèrent d’aller se plaindre auprès de l’humain. Le vieil Homme 



était le plus sage, celui qui gardait l’équilibre du monde.
Le cerf, la tortue le hérisson et même le petit moineau expliquèrent au 
vieil Homme que les serpents tuaient trop d’animaux. Ils en avaient assez.
Le vieil Homme réfléchit longtemps. Puis il appela le Chef des Serpents.
« Serpent » dit l’Homme « tu as reçu de grandes pattes pour te déplacer 
pas pour terroriser la forêt. Tu es trop rapide trop puissant. Tu romps 
l’équilibre. 
« En punition tu devras toi et ton peuple passer une épreuve : si vous 
arrivez à traverser le désert brûlant vous gagnerez un trésor. »

Les serpents acceptèrent le défi et ils se rendirent au lieu-dit. Devant eux 
se dressait une immense étendue de sable brûlant. Les reptiles avancèrent 
et partirent dans le désert. Ils traversèrent de grandes montagnes de 
sable. Ils eurent beaucoup d’hallucinations à cause de la chaleur. Ils 
avaient l’impression de voir comme des grandes forêts ou des grandes 
mares avec des palmiers mais cela était des mirages. Pendant tout le défi 
ils avaient très mal aux pattes et ils allaient très vite. Au bout de la 
traversée du désert ils virent qu’ils n’avaient plus de pattes. Elles avaient 
fondu ! Ils virent le vieil homme qui les attendait. Ils rampèrent vers lui. 
Le vieil Homme  leur dit : 
« Vous avez réussi le défi mais vous avez perdu vos pattes, et le trésor n’ 
existe pas. C’était un piège pour que vous perdiez vos pattes afin de 
laisser les autres animaux tranquilles »

Depuis ce jour le serpent rampe. Il est toujours aussi rusé. Mais la forêt a 
retrouvé ses bruits, ses rires et ses courses-poursuites.
Et quand les enfants voient un serpent aujourd’hui ils savent pourquoi il 
n’a pas de pattes.
      

FIN 
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Pourquoi les guépards
 courent-ils vite ?

Il y a fort longtemps, les guépards ne couraient pas vite.
Cela les contrariait fortement car ils n’arrivaient pas à se nourrir assez. Ils 
étaient trop lents pour chasser. Ils ne mangeaient que des fruits et beaucoup 
étaient très maigres. En hiver, quand ils ne trouvaient rien, ils mangeaient les 
feuilles et les écorces des arbres.

Comme chaque année, les guépards participaient à la grande course. Cette 
épreuve désignait l’animal le plus rapide de la savane. À chaque course, ils 
perdaient. Ils étaient toujours derniers derrière la tortue.
Cette année, ils en avaient assez de toute cette situation, et deux jours avant 
la course, ils se réunirent pour trouver une solution.

Le plus vieux des guépards leur dit qu’il avait un ami, paresseux de son état, 
qui pourrait bien les sortir de là.



Ils tirèrent au sort un guépard et 
celui-ci  partit rencontrer cet ami 
qui allait les sortir d’affaire. Il arriva 
devant le paresseux et lui raconta 
tout.
Ce dernier lui suggéra d’aller 
chercher une fleur tout en haut 
d’une montagne pointue et 
enneigée. L’animal avait pour 
projet de préparer une potion 
magique.
Après être allé chercher la fleur, il 
devrait aussi récupérer les cendres 
d’un pharaon décédé quelques 
jours auparavant. Guépard partit 
donc chercher la fleur. Il dut faire 
énormément d’efforts pour arriver 
jusqu’en haut de la montagne. Il 
passa des heures entières à la 

gravir.
Quand il fut arrivé au sommet, il vit la fleur qui se trouvait devant lui. Il était 
émerveillé par sa beauté. Elle était resplendissante avec ses pétales blancs 
et violets. Il la cueillit et redescendit la montagne.

Puis il se dépêcha d’aller en Égypte, il courut de toutes ses forces. Quand il 
arriva en Égypte, il fût émerveillé de la beauté de ce pays avec toutes ses 
pyramides.
Il vit une pyramide avec une pancarte qui indiquait : «Cendres du 
pharaon Shanraton ».
Il se dirigea vers la pyramide, entra à l’intérieur et vit le petit sac en tissu 
qui contenait les cendres du pharaon, mais il était gardé derrière une vitre 
pour que personne ne le vole. Les guépards n’étaient peut-être pas très 
rapides mais ils étaient très malins.
Il eut l’idée d’endormir le garde qui protégeait la vitrine. Après l’avoir 
endormi, il cassa la vitrine et s’en alla avec le petit sac en tissu. 



Enfin, Il rejoignit le paresseux, qui fit la potion.
Le guépard la rapporta à son peuple et tout le monde la but. 
Le lendemain il y eut la course et le guépard gagna la course avec les 
autres félins derrière. Tous les guépards étaient contents.

Le paresseux avoua à tous les guépards que la potion ne servait à rien. 
C’est grâce à votre entraînement pour atteindre la fleur et les cendres que 
vous que vous avez réussi à gagner en force et en endurance ce qui vous 
a permis de remporter la course.

Et depuis ce jour les guépards courent vite.

FIN 
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 Il y a fort longtemps, la mer était lisse, très lisse. On ne voyait aucune 
vague à l’horizon et elle était toujours très calme. Il n’y avait aucun 
courant.
La mer était très triste et malheureuse, car les animaux marins se faisaient 
facilement attraper par tous les pêcheurs, mais, dans la mesure où la mer 
n’avait pas de solution pour les protéger, elle avait de la peine pour tous 
ses habitants.
 Un jour, elle vit une très belle sirène avec une longue chevelure couleur 
or, une queue scintillante et des yeux bleus comme l’océan. Elle était prise 
au piège dans des filets de pêche. La mer appela un poisson scie qui 
parvint à la sauver en sciant les mailles du filet où elle était prise au piège. 
La sirène, voyant qu’elle était triste, lui demanda :

Pourquoi la Mer 
a-t-elle des vagues ?



- Qu’est-ce qui ne va pas, grande mer ?
- Eh bien, tout comme toi, les habitants de mes eaux se font énormément 
pêcher. Car, comme ma surface n’est pas agitée, les pêcheurs voient tous 
les poissons à des dizaines de mètres et je suis très malheureuse de ne pas 
pouvoir les aider.
- Oh, ma pauvre ! Je pense peut-être…
-  QUOI ?
- À y remédier.
- Quoi ? Mais comment ?!
- On va trouver une solution, ensemble…
Elles réfléchirent ensemble et la sirène étant fan de coiffure, pensa lui faire 
des tresses pour que ses cheveux, une fois détachés, soient bouclés et 
qu’ils forment des vagues.
La sirène lui fit des tresses. Comme la mer est immense la sirène prit un 
mois entier à lui faire toutes les tresses mais malheureusement quelques 
jours après lui avoir détaché les tresses les cheveux de l’océan redevinrent 
LISSES !!!

Un poisson arriva en criant a l’aide. À L’AIDE !!! La sirène et la mer leur 
demandèrent ce qui n’allait pas et le petit poisson répondit
- Mon frère est coincé dans un gros coquillage ! Un BÉNITIER !!!
La mer et la sirène affolées suivirent le petit poisson à toute vitesse. Une 
fois arrivés, ils virent le coquillage fermé et entendirent des cris sourds. La 
sirène siffla de toutes ses forces et quelques secondes plus tard des grand 
et beaux narvals arrivèrent. Ils regardèrent la sirène et d’un coup d’œil les 
belles créatures comprirent ce qu’ils durent faire. Ils foncèrent vers l’énorme 
coquillage, plantèrent leurs cornes dans le creux de celui-ci. Les narvals 
réussirent à sauver le frère du petit poisson après beaucoup d’effort pour 
ouvrir le Bénitier Géant. Après être sorti le petit frère du petit poisson 
remercia infiniment la sirène et les narvals. La sirène en pensant à la 
situation de la mer eut un éclair de génie et pensa : 
« Pourquoi ne pas utiliser ce coquillage pour boucler les cheveux de la mer 
pour qu’elle devienne agitée ? »



Elle en parla à la mer qui trouva que c’était une bonne idée.

Quelques jours plus tard elles se décidèrent à essayer de mettre en œuvre 
cette merveilleuse idée.
Pour ne pas perdre autant de temps que pour l’ancienne méthode, la sirène 
pensa à demander à des sirènes d’autres océans. Elle commença par 
demander à une sirène de l’océan Indien. Elle prit un coquillage de 
communication et l’appela. Comme cette sirène parlait anglais elle lui dit :  
«Hello, I'm a mermaid from the Atlantic, and we'd like to ask for your help 
in curling the ocean's hair so that the sea has not a calm surface and marine 
animals are protected. For this, you'll need to use a giant clam. » (Bonjour, je 
suis une sirène de l'Atlantique, et nous aimerions vous demander votre aide 
pour boucler les cheveux de l'océan afin que la surface de la mer ne soit 
plus calme et que les animaux marins soient protégés. Pour cela, vous aurez 
besoin d'un bénitier géant. )

« Hello, yes, okay, I'd be happy to help, but we don't have a giant holy 
water font. »(Bonjour, oui, d'accord, je serais ravi de vous aider, mais nous 
n'avons pas de bénitier géant.)

« Okay, I'll send it to you by whale; you can pick it up in two days. »
(D'accord, je vous l'enverrai par baleine ; vous pourrez le récupérer dans 
deux jours.)

La sirène appella ensuite la cheffe des sirènes de l’océan Pacifique. Comme 
celle-ci parlait espagnol elle lui dit en espagnol : « Hola, soy una sirena del 
Atlántico y nos gustaría pedirte ayuda para rizar el cabello del océano, de 
modo que la superficie del mar esté no en calma y los animales marinos 
estén protegidos. Para ello, necesitarás una concha gigante. » ( Bonjour, je 
suis une sirène de l'Atlantique, et nous aimerions vous demander votre aide 
pour boucler les cheveux de l'océan afin que la surface de la mer ne soit 
plus calme et que les animaux marins soient protégés. Pour cela, il vous 
faudra un coquillage géant.)



« De acuerdo, nos complace ayudarle. El trabajo estará terminado. Adiós, 
hasta pronto. »(D'accord, nous sommes ravis de vous aider. Le travail sera 
terminé. Au revoir, à bientôt.)
Maintenant la sirène n’avait plus qu’à demander au sirène de l’ Atlantique 
et d’attendre .

Quelques jours plus tard la mer alla voir la sirène. Elle avait les cheveux 
tout bouclé et sa surface était agitée. Les deux amis étaient super 
heureuses et pour fêter ça elles invitèrent toutes les sirènes ayant 
participé à cette œuvre !

Depuis ce jour la mer a des vagues et les animaux marins vivent en 
harmonie !

FIN 
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Pourquoi les sapins 
gardent leurs aiguilles ? 

Il y a fort longtemps, les sapins, comme tous les arbres perdent leurs 
feuilles, perdaient leurs aiguilles. Comme tous les hivers, les animaux de la 
forêt se piquaient les pieds avec les aiguilles de sapins alors que les 
feuilles des autres arbres faisaient un tapis doux aux sol. Les animaux 
comme les lapins, avec un pelage soyeux, avaient tout le temps des 
nœuds à cause des aiguilles plantées dedans.

Un jour, une taupe trouva même une fourmi décapitée net par une 
aiguille qui venait de tomber. Les animaux se réunirent pour trouver une 
solution : Ils formèrent un cercle et décidèrent d’implorer le dieu des 
sapins autour d’un feu de camp. Ils dansèrent et chantèrent si fort que le 
dieu des sapins descendit du ciel. Les animaux lui demandèrent de l’aide.



Il se présenta : « Bonjour, chers animaux. Je m’appelle Sylvestre prénommé 
Père Noël par tous les enfants et dieu des sapins par tous les animaux. Je 
suis le plus beau ! Je suis le plus fort ! Mais avant je rends les enfants et les 
animaux sages les plus heureux »

Il était très grand, beau avec une barbe gigantesque qui lui tombait sur les 
pieds. Soudain il sortit un couteau de sa grande poche verte et il se dirigea 
vers les sapins de la forêt proche. Les sapins prirent peur car ils pensèrent 
un instant que Sylvestre allait leur couper les branches. Mais au lieu de cela 
il coupa sa barbe. Les sapins furent rassurés. Sylvestre prit une aiguille et 
commença à coudre sa barbe aux sapins. Les animaux se demandèrent ce 
qu’il était en train de faire. Quand Sylvestre eut fini de coudre sa barbe aux 
sapins, le père noël cousit leurs aiguilles aux troncs des arbres mais cela 
échoua. Les épines tombèrent à chaque fois donc Sylvestre appela la mère 
noël à la rescousse.

« Bonjour mère noël, j’ai besoin d’aide. Je ne sais pas coudre, tu pourrais 
m’aider s’il te plaît. »
La mère noël arriva et prit la barbe des mains du dieu des sapins et 
commença à coudre. Les animaux regardèrent la mère noël coudre. Ils 
essayèrent d’aider la mère noël avec leurs petites pattes. Ils étaient 
tellement concentrés qu’ils ne virent pas le temps passer. Le lendemain la 
mère noël avait fini de coudre. Elle avait cousu toutes leurs épines !

Les animaux récompensèrent Sylvestre et sa femme d’un beau dîner 
succulent que Sylvestre et la mère noël mangèrent avec appétit. Le soir les 
animaux allèrent  dormir paisiblement et pendant ce temps les dieux 
rentrèrent chez eux.

Les sapins ne perdent plus leurs aiguilles et les animaux ne se blessent 
plus depuis ce jour…

FIN 
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Il y a très longtemps, le lion n’avait pas de crinière. Son pelage était simple 
et lisse, comme celui des lionnes. Chaque année, quand arrivait la saison 
froide, il grelottait du matin au soir. Les autres animaux ne le remarquaient 
presque jamais parmi les lionnes. Lorsqu’il rugissait, sa voix semblait faible 
et timide dans la savane si bien que les animaux se moquaient souvent de 
lui.

- « Regardez-le ! disait la hyène en riant, un roi sans couronne !
- Comment peut-il être le  roi alors qu’il  ressemble à tout le monde ? » 
demanda le singe en sautant de branche en branche.
Le lion faisait semblant de ne rien entendre mais il était triste au fond de 
lui. Personne ne le respectait. Le lendemain, il partit seul à travers la 
savane et marcha pendant des mois pour arriver sur la montagne d’un 
sage  babouin. Ce dernier le regarda longtemps avant  de lui parler.

- Le respect ne vient pas seulement de la force. Mais parfois, il faut aussi 
monter au sommet de la montagne rouge, c’est une preuve de courage et 

La crinière du Lion



de bravoure qui peut t’apporter admiration et respect de la part des autres 
animaux. Car là-haut, se trouve l’esprit Soleil qui aide les animaux dans la 
détresse. Mais attention, il faut que tu saches répondre à son énigme.

Le gros félin reprit sa route. Au coucher du soleil une grande lumière 
apparut devant lui et il entendit ces paroles :

- « Pourquoi viens-tu jusqu’à moi ? demanda le soleil.
- Je veux que les animaux me reconnaissent comme leur roi, répondit le 
lion.
- Très bien mais il faut d’abord que tu répondes à mon énigme qu’est ce 
qui marche à quatre pattes le matin à deux pattes le midi et à trois pattes 
le soir ?
Le lion se gratta la tête pendant de longues minutes et il trouva la 
réponse.

- C’est l’humain ! Caché dans les hautes herbes, j’ai beaucoup observé le 
village des hommes. Les jeunes enfants se déplacent à quatre pattes, plus 
grands ils se tiennent debout sur leurs deux jambes et une fois âgés ils 
s’aident dune branche pour se déplacer.

- Bonne réponse, répondit le soleil. Je vais te donner ce que tu souhaites.

Peu après des poils dorés commencèrent à pousser autour de sa tête, 
comme une couronne royale.

- Cette crinière te protégera du froid et rappellera ton courage , dit le 
soleil.

Le lion remercia l’esprit et retourna dans la savane.

Quand les animaux virent le lion arriver, ils furent stupéfaits. Sa grande 
crinière brillait sous le soleil comme de l’or. Même son rugissement 
semblait plus puissant.

- Le roi est arrivé ! dirent les zèbres.

Depuis ce jour, plus personne ne se moqua du lion. Et c’est ainsi, nous 
racontons, que le lion a une magnifique crinière.

FIN 
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Pourquoi la Lune 
change-t-elle de forme ?

Au tout début des temps, la Lune n’était qu’une toute petite chose 
dans le ciel. Une chose blanche, ronde et brillante ,mais toute petite. 
La nuit était toujours sombre et cela embêtait beaucoup les habitants 
du village Houakazi.

 Il y a bien longtemps les habitants du village n’y voyaient plus rien 
et se blessaient en se cognant sur les murs ! Ils n’étaient pas contents 
du tout ! Cela était surtout très compliqué pour Pierrot qui travaillait la 
nuit et qui rentrait tard. Il se blessait souvent. Il en parla aux habitants 
du village et principalement au chef du village qui s’appelait Moussafa 
Damis. Ils cherchèrent, pendant plusieurs jours, une solution à ce 
problème.



Un jour, alors qu’il s’était creusé la tête, Pierrot trouva une idée : il 
suffisait de placer des loupes au-dessus des rues mal éclairées ! Aussitôt 
l’idée rapportée au Maire, on plaça des loupes au-dessus des ruelles mal 
éclairées afin que la faible lumière de la lune puisse se réfléchir et 
apporter de la lumière pour faciliter le déplacement des gens. Mais, 
cette idée bien que géniale avait un problème car le jour le soleil se 
reflétait dans les loupes donc le sol était très chaud.

 Alors, Enzo le fils du chef eut une idée ; il devait trouver un objet qui 
pourrait changer la forme de la lune. Il avait entendu dire que dans un 
village du Japon une famille d’ingénieur avait réussi à créer un pisto-
grossisseur.

Enzo et Pierrot durent se rendre à l’autre bout du Japon en charrette ce 
qui leur prit un mois. Ils furent accueillis par la famille Wazaki, les 
célèbres ingénieurs. Il demanda au chef Wazaki de tester son pisto-
grossisseur sur la Lune. Et cela marcha ! La Lune grossit et sa clarté 
éclaira un peu le monde de la nuit. Hélas, ils durent répéter l’action tous 
les mois car au fil des nuits la Lune perdait en intensité lumineuse. 

Et c’est ce qu’ils font toujours dans ce village perdu du Japon...

Depuis ce jour les humains sont heureux et trouvent que la nuit c’est 
possible de travailler.

FIN 
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La girafe et son cou

Il y a très longtemps, dans la savane, tous les animaux étaient plus petits, 
surtout les girafes qui avaient un petit cou. Elles n’étaient pas plus grandes 
qu’un cheval et, à cause des grandes herbes, elles ne voyaient pas bien 
arriver les prédateurs. Cela les dérangeait aussi beaucoup, car les arbres 
étaient très hauts si bien, que, ne pouvant se nourrir, elles étaient très 
maigres. Elles ne parvenaient à manger que des petites touffes d’herbe ce 
qui n’était pas suffisant compte tenu de leur taille !

Un jour, un perroquet multicolore, qui les observait depuis une branche 
d’arbre, leur dit qu’il avait réfléchi à une solution car cela lui faisait pitié de 
voir ces longues silhouettes très maigres se promener dans la savane ! 
Tous les jours, le volatile, à l’aide de son bec, allait décrocher les feuilles, 
qui se trouvaient sur les branches les plus basses, pour les positionner sur 
celles qui étaient un mètre plus haut. 



Il les fixait à l’aide de lianes qu’il enroulait, toujours avec son bec 
recourbé. Son idée était d’obliger la girafe à tendre son cou pour se 
nourrir ; cela permettrait à son cou de s’allonger. La girafe accepta.

 Ainsi, le lendemain, le perroquet demanda à ses amis d’arracher les 
feuilles d’arbres qui se trouvaient à la hauteur de la girafe. Ainsi, cette 
dernière fut obligée de tendre son cou et de lever la tête pour atteindre 
sa nourriture. La girafe affamée tendit son cou et ses muscles s étendirent.
Un mois après, le cou de la girafe avait grandi d’un mètre.
Ce qui donna de la motivation à la girafe.
Au fur et à mesure que son cou grandissait, les arbres devenaient trop 
petits.
Le perroquet trouva l’arbre le plus haut de la savane et fit comme 
d’habitude.
Si bien qu’au fil du temps les girafes atteignirent la taille qu’on leur 
connaît maintenant. Les girafes remercièrent le perroquet.

Depuis ce jour, la girafe elle peut manger les feuilles hautes et elle n’a 
plus eu faim.

FIN 
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Il y a fort longtemps au Canada dans une forêt lointaine vivait un peuple de 
petits hérissons. Les hérissons étaient tout doux et ne savaient pas se 
défendre. Voici l’histoire de Wapiti !!!
– MAMAN, PAPA je m’ennuie !!!
– Du calme mon chéri on va se promener dans une heure avec toute la 
tribu. Le chef va nous annoncer quelque chose d’important. Patience, Dit sa 
mère.
Le peuple hérisson se dirigea dans la forêt jusqu’à la grande clairière où 
tout le monde s’installa.
- Si je vous ai réuni ici c’est pour une raison très importante !!! dit le chef. 
Notre race est en danger. Les renards nous écrasent et beaucoup d’entre 
nous meurent, il faut trouver une solution !!!

Pendant ce temps Wapiti s’était éloigné quand tout à coup il trébucha 
contre un caillou. BOUM !

Pourquoi les hérissons 
ont-ils des épines ?



– Aie ouille aïe ! Cria Wapiti
Quand Wapiti se releva il avait quelque chose d’étrange collé sur le dos : 
Une BOGUE de châtaignier,  elle s’était collée sur son dos avec de la sève 
d’arbre, Wapiti eut une idée. Là voila la solution ! 

Pendant ce temps le groupe s’était réuni autour de lui alerté par le bruit.
– Qu’est-ce qu’il se passe Wapiti ? dit sa mère
– Wapiti qu’est-ce que c’est que ce bazar !!! Cria le chef
Wapiti eut une idée !
– Mais non enfin, regardez : j’ai trouvé un moyen pour se défendre du 
renard malicieux !!! Wapiti s’approcha du chef et le piqua
– Aïe mais c’est quoi ton problème ?!
– Oh mais oui quelle bonne idée mon fils. Dis le père de wapiti
– Bravo Wapiti en plus d’être intelligent t’es trop BEAU !!! Dit Spaghetti
Quand tout à coup le renard malicieux arriva
– Mou haha tremblez devant moi !!! Cria le renard malicieux
tout le monde courut se cacher sauf Wapiti qui se roula en boule le renard 
marcha sur Wapiti

– Aïe ! Mais qu’est-ce que c’est que ce machin ? Ah ! cria le renard malicieux.
Il s’enfuit en courant, tout le monde le félicita quand soudain un portail 
s’ouvrit et un hérisson du futur en sortit.
– Bonjour, je suis Grand Georges le hérisson du futur, je vais t’aider dans ton 
aventure. Dans mon époque, nous sommes en 2026. Pour nous, les renards 
ne sont pas un problème, ce sont les HUMAINS le problème. Ils ont inventé 
la voiture et construit des routes, et avec ces voitures ils nous écrasent. Il 
faut trouver une solution !

– Les humains ? ! Pourtant ils ont l’air très gentils. Tu en es sûr ? demanda 
Wapiti.
– Oui, sûr de chez sûr, désolé, mais il faut faire vite ! dit Grand Georges.

Wapiti alla prévenir la tribu mais personne ne le crut.

– Hé oh, Monsieur Grand Georges ! cria Wapiti.
– Oui Wapiti, qu’est-ce qu’il y a ? dit Grand Georges.
– J’ai prévenu ma tribu et personne ne m’a cru. Qu’est-ce que je peux faire ? 
dit Wapiti.



– Demain, rejoins-moi à l’aube dans cette clairière.
– OK je serai à l’heure ! dit Wapiti.

Wapiti rentra chez lui. Il alla se coucher. Il rejoint Grand Georges à l’heure 
prévue.
– Alors, quel est le plan ? dit Wapiti.
– Il faut éliminer la race humaine !
– Non, hors de question ! cria Wapiti.
– Comme tu voudras ! dit Grand Georges.

Wapiti s’en alla vers le pays des humains.
– Une deux une deux une deux une deux, chantait Wapiti pour se donner du 
courage.

Wapiti arriva au pays des humains. Il les observa durant de longues heures 
puis trouva un endroit pour se reposer. Quand soudain Grand Georges 
apparut et lui dit : -
Alors Wapiti toujours du même avis ? lui dit-il d’un ton moqueur
– Oui oui et je compte bien le rester.

Wapiti se réveilla a l’aube. Et il avança quand soudain il entendit un bruit. Il 
s’en approcha et là il aperçut : LES HUMAINS!!! Ils étaient en train de 
fabriquer quelque chose, Wapiti voulut s’en approcher mais au même 
moment une main l’attrapa.
- Oh un petit hérisson !
Il reposa Wapiti. Wapiti avait besoin de l’aide de la forêt. Il rentra dans son 
pays et appela Grand Georges
- Grand Georges, où es-tu ?
- Je suis là alors ça avance ? dit Grand Georges 
- J’ai besoin de l’aide de la forêt !!!
- Bonne chance !
- S’il te plaît aide-moi.
- Bon ok, je vais en parler aux gens que je connais on se revoit demain.
- Merci, à demain.
Wapiti rentra chez lui et alla se coucher.
- C’est l’heure de se lever dit sa mère 
Wapiti courut chercher Grand Georges. 



Il y avait des centaines d’animaux : des grands, des petits...
Ils entamèrent une longue marche jusqu’au monde des humains.
Tout le monde s’entraida et réussit à détruire la voiture.

Et c’est depuis ce jour que les hérissons ont des piquants qui les protègent. 
Quant aux humains, ils ont bien réussi à construire des voitures, mais bien 
des siècles plus tard.

FIN 

Jade, Mila & Quentin - 6B

- Mais papy cette histoire est-elle vraie ?
- Mais oui bien sur ma chérie.
- Georges, à table.
- Allez les enfants, mamie nous attend. 
- Attends, papy c’est toi  Grand Georges ?
- Ha ha ha, allez, va manger !!!





Le monde enfoui sous la mer

Chapitre 1
 Jade avait alors onze ans. Elle était en vacances chez ses grands-parents. Ils habitent 
au bord de mer, au Costa Rica. La jeune adolescente était triste pour sa tortue marine 
qu’on lui avait offert à sa naissance ; en effet , elle grandissait tant qu’elle n’avait plus 
de place dans son aquarium. Jade décida de la relâcher à la mer. 

Chapitre 2
 Le lendemain, elle retourna à la plage et entendit un chant en provenance de l’océan. 
La jeune ϐille se précipita alors en direction du bruit.
Elle se retrouva alors nez à nez avec une sirène échouée sur le sable mouillé ! Elle se 
tortillait tant bien que mal dans les méandres formés par l’eau de mer pour tenter de 
rejoindre le rivage. Apeurée à la vue de Jade, elle agita les bras pour se hisser plus vite 
vers l’eau. Jade vint alors à sa rescousse et la tira par les bras pour la remettre dans 
l’eau.
La sirène lui dit : 
- Pour te féliciter de ton acte, je t’accorde un vœu.

Chapitre 3
 - Je veux pouvoir me transformer en sirène et me retransformer en humaine quand 
je le souhaite. », répondit Jade.

En deux temps, trois mouvements, la sirène ouvrit grand les bras et frappa trois fois 
dans ses mains en prononçant des paroles étranges sur une mélodie envoûtante. 
Soudain, Jade fut métamorphosée !

Chapitre 4
 La sirène accompagna Jade à son palais ou vivaient des tortues. La nuit tomba, c’était 
la pleine lune.
- « Cachez-vous ! S’exclama soudain la sirène.
- Pourquoi faut-il se cacher ? Demanda Jade, inquiète.
- Toutes les nuits de pleine lune un requin garou rôde dans les parages et attaque tout 
ce qui bouge.
- Pourquoi ?
- Hélas, on ne le sait pas…
Jade prit son courage à deux mains :



La tortue de Jade ayant bu le fond de la potion dit :
- Ah !!!!!!! Un requin qui parle !
Quelques jours plus tard Jade et le requin (s’appelant Léon) ont sympathisé, ils sont 
devenus de grands amis.

Chapitre 8
 Un jour, Jade demanda au requin comment se fait-il que tu sois devenu un requin-
garou ? 
Léon répondit :
- J’ai été ensorcelé, un fou voulait faire de moi son esclave pour menacer les fonds 
marins et pour avoir tous ses trésors, mais son expérience a loupé et il a créé deux 
monstres moi et le poisson-garou, que le sérum me forçait à  manger. J’étais comme 
hypnotisé. Après avoir mangé le poisson-garou je ne me rappelais de rien. 
- Te souviens-tu d’où logeait ce fou ?  Reprit Jade.
- Oui ! Répondit le requin doté de paroles
- Où ? Demanda Jade.
- Dans une ancienne grotte abandonnée, plein Nord. Dit-il.
- Capturons le savant fou et le poisson-garou, car il ne faudrait pas qu’il récidive. Dit 
Jade.
- Je vais y envoyer mes tortues de garde. Dit Léa (c’est le prénom de la sirène) 
Le savant fût arrêté et emprisonné, le poisson garou fût enfermé dans une cage.

Chapitre 9
 L’héroı̈ne resta encore quelques jours sous l’eau, elle discutait avec ses nouveaux 
amis sa tortue, le requin et la sirène et vécurent d’autres aventures.
Jade put retourner sur la terre ferme.
Elle dit à ses grands-parents :
- Désolée si je vous ai fait peur je suis partie un mois, mais j’ai vécu plein d’aventures !
Un mois ! Dirent ses grands-parents dans un grand éclat de rire : ça fait cinq heures 
que tu es partie. Jade comprit que le temps se passait différemment dans cette eau. La 
jeune ϐille retourna voir ses nouveaux amis. Rentrée chez elle, dans sa maison en France 
avec ses parents elle leur demanda :
- Je peux retourner chez mes grands-parents, c’était trop bien !
Bien sur ! répondirent ses parents l’air heureux.



Chapitre 10
L’année suivante, Jade passa de nouveau ses vacances chez ses grands-parents. Alors, 
elle retourna voir ses amis des fonds marins et vécut et vit encore de nouvelles 
aventures avec eux. Elle est devenue une star des fonds marins.

FIN
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(Couverture CM2 
Victor Hugo)






